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      Amarok vit dans un ranch perdu au milieu de nulle part pour une raison précise. Des centaines d’hectares où il peut courir à quatre pattes et à poil. Mais surtout, où son intimité est préservée.

      Ce qu’il veut n’empêche pas une humaine guillerette de se présenter à sa porte pour étudier la faune sauvage.

      Il préférerait l’étudier, elle.

      Nue.

      Une vraie folie. Il a des secrets, et un passé qu’il ne peut pas oublier. Il sait qu’il ne faut pas tout risquer pour l’amour.

      Cependant, il ne peut pas lui résister. Il doit la posséder.

      Et lorsqu’elle est menacée, il fera tout pour la protéger.

      

      Ne manquez pas de visiter le site internet EveLanglais.com pour découvrir d’autres livres avec ces héros à fourrure.
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      — Quelqu’un a pissé sur les framboises près de la clôture nord du pâturage.

      Amarok l’avait remarqué lors d’une promenade dans la propriété.

      — Oh non... Pas les framboises !

      Darian semblait plus que contrarié. Tout le monde au ranch savait qu’il surveillait cette parcelle, attendant que les fruits mûrissent. Comme le printemps et l’été avaient été tardifs, les fruits étaient en retard. À l’approche de l’automne, la dernière fois que quelqu’un avait vérifié, les framboises étaient d’un rose foncé, presque prêtes à être cueillies.

      Personne ne ratait l’occasion de déguster le gâteau renversé aux framboises de Poppy. Ou le reste de ses délicieuses tartes. Heureusement qu’Amarok faisait beaucoup d’exercice depuis qu’elle était arrivée, elle et ses excellents petits plats.

      En sautant de la rambarde, Asher, le fauteur de troubles au sourire facile, écarta les mains.

      — Bah, ce n’est que de la pisse. C’est pas bien grave. Il suffit de les rincer. Ça ne peut pas être pire que de te lécher les couilles.

      L’air renfrogné de Darian aurait dû faire se ratatiner sur place Asher.

      — Nous ne sommes pas tous des pervers.

      — C’est naturel. Tous les animaux le font. Du moins, ceux qui sont propres et qui aiment s’envoyer en l’air. À quand remonte la dernière fois pour toi ?

      Asher fit semblant de réfléchir une seconde avant de s’exclamer :

      — Un bout de temps.

      — Maintenant expliqué par ton refus de passer un coup de langue sur des organes génitaux.

      Avant que cela ne se transforme en bagarre, Amarok, l’actuel propriétaire de ladite parcelle de framboisiers et des plus de trois cents hectares de terrain l’entourant, fronça les sourcils.

      — Si vous allez vous battre, faites-le dans un endroit où il n’y a pas de plantes. Astra a dit qu’elle écorcherait la prochaine personne qui les piétinerait.

      Un avertissement proféré pendant qu’elle aiguisait son couteau. Seul un idiot provoquerait la très enceinte et hormonale Astra.

      — Elle nous surveille ?

      Asher tourna un regard craintif derrière lui. Vu qu’il s’était fait tondre la tête pour avoir taillé un buisson dont les branches avaient touché sa voiture, il savait qu’il ne fallait pas toucher une seule feuille de l’une de ses plantes.

      — Elle surveille toujours tout, grommela gentiment Amarok.

      Astra était comme une sœur pour eux. Tout comme Poppy et Nova, malgré le fait qu’ils n’aient pas de sang en commun. Au ranch, la famille était les personnes de confiance.

      — En parlant de la pisse. Une idée de qui a fait ça ? demanda Amarok.

      Ce n’était pas l’un d’entre eux, et il ne le savait pas seulement parce qu’ils connaissaient tous les odeurs les uns des autres. Personne ne vivant au Ranch du Loup Blanc, le nom que son oncle avait donné au ranch quand Amarok y avait emménagé à l’adolescence, ne ferait une chose pareille.

      — C’est un endroit étrange pour qu’un randonneur s’y perde, fit remarquer Asher.

      Le ranch était si loin des sentiers battus que personne n’y venait jamais. Les rumeurs que les loups pullulaient dans ces régions aidaient également.

      — Ce qui a pissé là a contaminé les fruits avec une odeur d’asperge, grogna Amarok.

      Asher eut un haut-le-cœur.

      — Oh, c’est dégueu.

      Tout le monde connaissait son effet âcre sur l’urine.

      Cela indiquait que ce n’était pas un hasard, et Darian leva les sourcils en le comprenant.

      — Les ours testent-ils à nouveau nos frontières ?

      Ils avaient eu un problème l’année dernière avec quelques oursons sauvages qui cherchaient à étendre leur territoire.

      Ils avaient appris leur leçon rapidement lorsque les loups qui éloignaient les randonneurs les avaient chassés bien au-delà de leurs limites.

      — C’est possible, concéda Amarok. Bien que les asperges indiquent qu’ils auraient attaqué le jardin de quelqu’un. Je n’en connais pas d’autres que le nôtre dans ce coin, et nous ne cultivons pas cette sale merde.

      Parce qu’aucun d’entre eux ne pouvait supporter l’odeur de leur pisse ensuite.

      — Il y a des traces ?

      — C’est la chose la plus étrange, répondit Darian en secouant la tête. Le pisseur a en quelque sorte couvert ses traces sur et à l’extérieur de la parcelle.

      Ce qui signifiait que le marquage était un message. Un avertissement, peut-être, mais de qui ?

      Debout près de la baie vitrée du salon, Asher remarqua au hasard :

      — Est-ce que Big Betty a eu un petit ?

      Big Betty étant le nom de leur camion diesel Ford peint en rouge cerise brillant avec une grosse bande blanche coupée horizontalement en son milieu.

      — Qu’est-ce que tu racontes ?

      Amarok jeta un coup d’œil par la fenêtre. Une voiture hybride moderne était garée dans son allée. C’était une petite voiture à deux portes, de la même teinte que son camion de travail, et si silencieuse qu’il ne l’avait pas entendue remonter la route menant à la maison.

      — Putain, qui est assez fou pour conduire un de ces trucs jusqu’ici ?

      Darian était bouche bée. Avec raison. Ils ne vivaient pas dans une région civilisée du nord de l’Alberta.

      — Cette chose rencontre un bison ou un élan, et c’est plus qu’un tas de ferraille.

      Sans déconner. Là encore, à peu près rien ne pourrait survivre à l’impact avec l’un des animaux sauvages errant dans cette région.

      — Combien de hamsters pensez-vous qu’il y a sous le capot ?

      Asher ne prenait jamais rien au sérieux.

      — Pas beaucoup, étant donné que sa conductrice est minuscule.

      En effet, la femme qui sortit de la voiture ne devait pas mesurer plus d’un mètre cinquante, peut-être quelques centimètres de plus. Elle était bien galbée, cependant. Son jean moulait des hanches arrondies et son t-shirt collait à ses seins. De jolis seins, devrait ajouter Amarok. Si quelqu’un devait avoir un avis sur la question, ce serait bien lui. À trente-trois ans, il en avait regardé un bon nombre. Il en avait mordus et léchés plus de quelques-uns, aussi.

      — Quelqu’un sait qui elle est ? demanda Darian.

      Ils n’avaient pas souvent de visiteurs au ranch. Une route de campagne solitaire au milieu du trou du cul du monde... exactement comme ils l’aimaient. À quarante minutes de la ville la plus proche, si on pouvait appeler Fort Mackay une ville. Depuis la crise du pétrole en Alberta, bouleversant l’économie du nord du Canada, il y avait plus d’entreprises fermées qu’ouvertes.

      — Elle est mignonne, dit Asher en passant une main dans ses cheveux.

      — C’est une étrangère, grommela Amarok.

      — Tu penses que c’est une témoin de Jéhovah ?

      — Oh putain, oui. Je vais m’occuper d’elle.

      L’expression d’Asher s’éclaira. Il commença à tirer sur sa chemise. Son idée de s’occuper des impondérables religieux était de se déshabiller et de leur demander s’ils voulaient communier avec lui dans la nature.

      Amarok, que ses amis appelaient Rok, en avait fini avec les évangélistes insistants et autres empêcheurs de tourner en rond. Quelle partie de « colportage interdit » ne comprenaient-ils pas ? Il vivait au milieu de nulle part. C’était ridicule.

      — Je vais m’en occuper, déclara-t-il alors que la petite femme montait les marches de la grande maison du ranch.

      Appartenant à l’origine à son oncle, Rok avait hérité de l’endroit en tant que seul membre survivant de la famille.

      Rok ouvrit la porte avant que la femme ne puisse frapper et la referma presque brutalement lorsque son odeur le frappa comme un uppercut dans le ventre.

      Elle est à moi.
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      Une si belle matinée ensoleillée ! Meadow avait pu profiter de toute sa splendeur en se rendant au Ranch du Loup Blanc, un endroit magnifique au milieu des bois. L’air était parfumé au moment où elle sortit de sa voiture. Des pins et des trucs verts qui poussent. Ce que sa mère n’appellerait pas une description, et pourtant cela résumait parfaitement l’endroit pour Meadow.

      Les abeilles bourdonnaient. Les branches grinçaient. Les bruits de la nature. Elle se sentait totalement en paix et ne pouvait s’empêcher de sourire de bonheur lorsque la porte de la maison s’ouvrit avant même qu’elle ne puisse frapper.

      Surprise, elle s’accrocha fermement à son classeur et pépia :

      — Salut. Comment ça va ? Moi, je me sens vachement bien. Cet endroit est absolument merveilleux.

      — Qu’est-ce que vous voulez ? gronda un bel homme aux yeux couleur d’ambre, qu’elle ne vit que parce qu’elle se mit sur la pointe des pieds. Il la dépassait d’au moins une tête, ce qui n’était pas difficile. Il fronça les sourcils, d’un air terrible, non pas que cela nuise à son charme.

      Elle n’avait jamais vraiment compris le mot « abasourdi » jusqu’à cet instant, ce qui la poussa à babiller :

      — Vous voyez dans le futur ?

      Il cligna des yeux. De longs cils sombres, aussi soyeux que ses cheveux, qui étaient tirés en arrière, dégageant un visage anguleux.

      — Quoi ?

      — Vous devez voir dans le futur. Vous avez ouvert la porte comme si vous saviez que je serais là.

      Elle rayonnait. Cette rencontre pouvait-elle être liée au karma ?

      Le mécontentement de l’homme s’accentua.

      — Ça s’appelle une putain de fenêtre. Je vous ai vue sortir de votre voiture. Enfin, si on peut appeler cette chose une voiture.

      Il la dénigrait clairement.

      Mais Meadow avait rencontré cette attitude depuis qu’elle l’avait achetée :

      — N’est-elle pas adorable ? C’est en partie la raison pour laquelle je l’ai achetée, mais elle a plus que son côté mignon. Je n’ai jamais de problème pour me garer, et vous ne croiriez pas à quel point elle consomme peu de carburant.

      — Parce que vous la mettez dans votre sac à main avant de la porter ? dit-il d’une voix traînante.

      Elle éclata de rire.

      — Vous êtes drôle.

      Cela ne fit que le faire grimacer plus férocement.

      — Je ne suis pas drôle, et les voitures ne sont pas censées être adorables.

      — Vous devez être fan de camions, dit-elle en hochant la tête. Une chose qu’elle avait apprise depuis qu’elle avait quitté les confins familiers de la ville était combien de personnes possédaient des véhicules énergivores.

      Il s’appuya contre le montant de la porte.

      — Oui. Un putain de gros V8 qui pourrait contenir deux de vos petites voitures à l’arrière.

      — Je suppose qu’un camion serait un peu plus pratique étant donné qu’il s’agit d’un vrai ranch.

      — Par opposition à ?

      — Un faux.

      — Je ne veux même pas le savoir. Arriverez-vous un jour à l’essentiel ? Qu’est-ce que vous voulez ?

      — J’aimerais toucher un mot au propriétaire de la propriété, s’il vous plaît.

      Selon ses recherches, c’était un certain Tomas Silla qui était mort et l’avait laissé à son neveu, Amarok Fleetfoot, qui n’avait absolument aucune présence en ligne.

      — Pourquoi ?

      — J’ai quelque chose de très important à discuter avec lui.

      Elle s’accrocha aux bords de son classeur et roula sur la plante des pieds. Elle avait pris un gros risque en venant ici en voiture lorsqu’elle n’avait pas trouvé de numéro de téléphone ou de contact par e-mail.

      — Est-ce que l’un des employés du ranch vous a mise en cloque ?

      Sa bouche s’arrondit de surprise.

      — Non.

      Mais le simple fait qu’il ait demandé l’inquiétait.

      — Est-ce que ça arrive souvent ?

      Plutôt que de répondre, il posa une nouvelle question.

      — Vendez-vous du matériel ou des fournitures agricoles ?

      — Non, je...

      — Alors nous n’avons rien à nous dire. Il allait fermer la porte, mais elle n’avait pas conduit aussi loin pour abandonner aussi facilement.

      — S’il vous plaît, écoutez-moi.

      — Je ne suis pas intéressé par votre argumentaire de vente.

      — Je n’ai pas d’argumentaire de vente, plutôt une demande. Rien qu’une demande inoffensive, je le jure. Cela ne vous coûtera rien.

      — Pas intéressé.

      — Mais vous ne m’avez même pas écoutée.

      Elle ne voulait pas faire la moue, mais sa lèvre inférieure s’avança. Les yeux de l’homme se posèrent dessus.

      — Peu importe ce que vous voulez. La réponse est non.

      Son ton ferme indiquait qu’il le pensait, mais Meadow était déterminée.

      — Je jure que je n’interférerai ni avec vous, ni avec votre ranch. J’ai juste besoin d’accéder au ruisseau qui traverse votre propriété.

      Elle attira enfin toute son attention.

      — Pourquoi ?

      — À cause de Weaver.

      Elle s’empressa d’expliquer :

      — Weaver est un castor albinos très rare que j’étudie et documente depuis sa naissance dans un sanctuaire. Il a récemment été équipé d’un traceur et relâché dans la nature, ce qui est terrifiant. Il a été élevé en captivité. Il n’est pas comme les autres castors.

      — Est-ce qu’il mâche du bois ?

      — Il le faisait quand il était sous nos soins, mais maintenant qu’il est libre, nous n’avons aucune idée de ce qu’il fait. Sans oublier que sa coloration ne l’aide pas à se camoufler. Étant donné à quel point il est spécial, j’aimerais documenter ses progrès, ce que je ne peux faire qu’avec votre permission puisque son traceur montre qu’il a choisi d’élire domicile sur vos terres.

      — S’il est arrivé ici, alors on dirait qu’il va très bien.

      — Si c’est vraiment lui. Peut-être que quelque chose a mangé son traceur.

      Elle détestait dire ces mots, mais elle devait savoir.

      — Il n’est pas mort.

      — Vous l’avez vu ?

      Il ne répondit pas, mais elle pouvait le dire.

      Elle frappa dans ses mains.

      — C’est incroyable ! Si je pouvais avoir quelques jours pour regarder ? Peut-être...

      — Non.

      — Mais...

      — N.O.N

      La porte lui claqua au nez.
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      Asher, qui s’était tenu sur le côté pour écouter tout le temps, éclata de rire.

      — Mec, je ne peux pas croire que ça vient d’arriver.

      Lui non plus. Putain, qui se présente à l’improviste pour demander à espionner les terres de quelqu’un ? Documenter, son cul. Même si la petite dame disait vrai, genre, merde. Le ranch était un endroit sûr pour son espèce. Les garous. Pas pour les humains. Bien que le castor puisse rester.

      — Elle est toujours là, chuchota soudain Asher.

      Rok le savait déjà. Il pouvait la sentir de l’autre côté. Il n’aimait vraiment pas ça. À partir du moment où il avait ouvert cette porte, il avait été hyper conscient de sa présence... Il avait pratiquement bavé à son odeur, celle d’un shampoing aux agrumes, mélange d’orange et de savon de motel. Elle était jolie, quand on la voyait de près. Devait avoir entre vingt-cinq et trente ans. Des cheveux sauvages, aux boucles naturelles. Des doigts nus. Mais ça ne voulait rien dire de nos jours.

      — Pourquoi ne part-elle pas ? continua à chuchoter Asher.

      Ils obtinrent leur réponse un instant plus tard lorsqu’un bout de papier se glissa sous la porte. Ils restèrent tous là à le regarder comme s’il pouvait exploser s’ils le touchaient.

      Tous des putains d’imbéciles. Peur d’une humaine. Amarok l’attrapa au sol et lut le message.

      Au cas où vous changeriez d’avis. Elle avait inclus une adresse de site Web avec un numéro de téléphone. Mais ce qui le poussa à le mettre en boule et à le jeter dans la cheminée ? Le putain de smiley souriant qu’elle avait dessiné.

      Il jeta un coup d’œil par la fenêtre pour la voir remonter dans sa voiture de clown. Comme la route n’allait qu’à un seul endroit, elle finirait bien par se retrouver en ville. Bien.

      Elle ne savait pas ce qu’elle demandait. Laisser un humain, même mignon et minuscule, fourrer son nez dans ses bois n’était pas une bonne idée. Il possédait ce ranch pour une raison, et ce n’était pas parce qu’il rapportait beaucoup d’argent. Ce qui n’était pas le cas. Ou parce qu’il aimait l’agriculture. Il détestait vraiment ça. Mais il adorait cet endroit. Le seul endroit où il ait jamais vécu et ait été heureux. Il devait remercier son oncle pour cela.

      Rejeté par sa meute à seize ans, il s’était retrouvé sans abri. Un loup solitaire était rarement accueilli par d’autres groupes, en particulier un garçon avec des tendances Alpha. Le rejet ne le dérangeait pas vraiment puisqu’il n’avait aucun intérêt à suivre des règles dictées par qui que ce soit d’autre.

      Mais vivre dans la rue avait rapidement perdu de son attrait. Désespéré, il se souvint d’une lettre qu’il avait reçue quand il était petit. Une lettre du frère de sa mère. Qui l’invitait à lui rendre visite quand il le voudrait. Son père avait refusé. Un jeune de seize ans vivant dans la rue n’avait rien à perdre. Cela s’est avéré être la meilleure chose qu’il ait jamais faite.

      — Je vais me promener.

      Rok resta dans sa forme à deux pattes pour cela, ses longues foulées l’emmenant jusqu’au ruisseau et au barrage de castor récemment construit. En l’apercevant, elle lui apparut, et il grogna.

      Pourquoi n’arrivait-il pas à la sortir de sa tête ? Il se déshabilla et se mit à courir. Un bon sprint haletant qui apaisa une partie de la tension. Jusqu’à ce qu’il rentre à la maison. Au moment où il aurait atteint son porche, il aurait juré qu’il la sentirait encore.

      Merde.

      Il évita la porte d’entrée pour l’arrière et se faufila à l’intérieur, attrapant quelques vêtements dans un panier gardé là pour cette raison. Le vestiaire avec buanderie menait à la cuisine, où Poppy, la sœur de Darian, cuisinait.

      — Qui a pissé dans ton café ? demanda-t-elle en remuant la marmite géante de soupe. Le réchaud à douze brûleurs contenait deux chaudrons géants, et dans le four rôtissait de la viande et des pommes de terre, du moins à en juger par l’odeur. Il était presque l’heure de dîner.

      — En fait, ce sont les framboises de Darian sur lesquelles quelqu’un a pissé.

      Il ne cria pas sur Poppy. Personne ne criait sur elle. Elle était arrivée au ranch avec son frère quelques années auparavant, tous deux sérieux et au regard sombre. Comme lui, ils n’avaient nulle part où aller.

      — J’ai entendu. Il est tellement énervé.

      Elle assaisonna une casserole avant de se tourner vers lui.

      — J’ai entendu dire que nous avions eu une autre visite aujourd’hui.

      — Tu n’as pas à t’inquiéter, l’apaisa-t-il.

      — Je ne m’inquiétais pas.

      C’est ce qu’elle prétendait, et pourtant elle tressaillait si quelqu’un frappait à la porte ou si les lumières clignotaient. Poppy pouvait le nier, mais dans sa tête, le cauchemar n’était pas terminé.

      — Tu as manqué une nana de la ville qui voulait prendre des selfies avec notre nouveau locataire, le castor, lui expliqua-t-il, prenant une place au comptoir et attrapant un cookie sous le dôme. Poppy avait toujours quelque chose de frais à grignoter.

      — Le castor blanc ?

      — Tu l’as vu ?

      Elle acquiesça.

      — Il a été occupé.

      Cela signifie que la créature se portait bien pour le moment, mais cela pourrait changer. Ces bois étaient sauvages. Dangereux. Impitoyables. Comme les gens qui y vivaient. Ils avaient tous leur histoire. Leur tristesse même les liait.

      Le dîner s’avéra être une affaire bruyante, comme c’était le cas chaque soir dans l’immense salle à manger. Le ranch ne comprenait pas seulement un terrain et une maison. Il y avait aussi les gens que son oncle avait rassemblés. Des gens comme Rok qui n’avaient leur place nulle part ailleurs.

      Après le nettoyage, Asher dit :

      — Quelqu’un d’humeur à danser en ligne et à boire de la bière de merde ?

      Non et non, mais il y avait encore une chose qu’Amarok pouvait avoir en ville.

      — Je suis partant. Laisse-moi seulement prendre une douche d’abord.

      Les hommes fraîchement douchés avaient tendance à avoir de meilleures perspectives avec les dames que ceux qui étaient débraillés et ivres. Il ne fallut pas longtemps avant qu’Amarok ne s’entasse dans Big Betty avec Asher et Hammer.

      Asher avait été expulsé de sa meute pour le seul crime d’être un homme célibataire, et bien qu’il n’ait pas de tendances Alpha, il était populaire auprès des femmes. Trop populaire. Hammer les avait rejoints parce qu’il avait laissé ses poings parler une fois de trop. Pour sa défense, il avait une faible tolérance envers les conneries déblatérées par les gens. Tout comme la plupart des membres du ranch.

      Le trajet vers la ville était long, mais parfois un homme avait besoin de sortir de son espace habituel et de se défouler. Un bar offrait le répit parfait. Il savait déjà qu’Asher ne boirait pas. Malgré sa nature légère, il ne buvait jamais. Pas d’alcool. Pas de drogues. Personne ne savait pourquoi, et ils respectaient suffisamment son intimité pour ne pas lui poser la question.

      Le bar le plus proche, et celui sur lequel ils avaient jeté leur dévolu compte tenu de leurs options limitées, se trouvait de l’autre côté de l’autoroute par rapport à un pavillon de chasse qui pouvait être bondé en fonction de la saison. Même pendant les heures creuses, la taverne bourdonnait chaque nuit. Les chèques de chômage ne se contentaient pas de payer le loyer et d’acheter de la nourriture pour les hommes laissés pour compte lorsque les emplois se tarissaient. Sans oublier qu’il n’y avait pas grand-chose d’autre à faire.

      En voyant le parking plein de camions et de quads il vint à l’esprit de Rok qu’il ne se sentait pas d’humeur particulièrement sociale. Peut-être aurait-il dû rester au ranch. Mais bon, la tension en lui avait besoin d’être relâchée, et la meilleure manière pour cela était une paire de cuisses consentantes. Il n’y avait pas beaucoup d’options dans une ville où les hommes étaient beaucoup plus nombreux que les femmes. Mais dans la série des bonnes nouvelles, un mec comme Rok n’avait jamais eu de problèmes pour trouver quelqu’un pour répondre à ses besoins. Peut-être que Patsy travaillerait au bar ce soir. Elle était toujours partante pour une rapide partie de jambes en l’air dans la réserve.

      En entrant dans le bar, le bruit le frappa comme une vague. De la musique country. Des voix qui devenaient de plus en plus fortes au fur et à mesure que la bière coulait. Le bruit des queues de billard contre les boules. Les téléviseurs faisant constamment voir du sport étaient les seules choses en sourdine.

      Norman tenait le bar. En voyant Rok, le grand chauve hocha la tête et versa une chope de bière.

      Pendant qu’Asher cherchait des débutants pour jouer au billard, Rok et Hammer trouvèrent une table à l’arrière. Étant donné que faire face à la pièce amènerait soit les gens à penser qu’ils pouvaient venir discuter, soit les fanfarons à venir le défier, il annonça la couleur en s’asseyant dos à la porte. Ce n’était pas comme si quelqu’un pouvait s’approcher furtivement de lui.

      Il s’accrocha à sa bière. Regarda qui était là. Il vit quelques femmes avec lesquelles il avait déjà couché, même quelques femmes qui n’habitaient pas par là et pourraient faire l’affaire. Cependant, aucune ne l’attirait vraiment. Il aurait besoin de plus de bière. Ou d’une autre femme...

      Sans y être invité ni le vouloir, il ne put s’empêcher d’imaginer la petite dame de tout à l’heure. Ses formes parfaites. Mais son odeur… elle criait « danger ».

      Il sut le moment où elle entra. Il manqua de s’étouffer avec sa gorgée de bière lorsque tout son corps se mit au garde à vous. C’était plus qu’une odeur. Plus que d’être conscient de son environnement et de ceux qui s’y trouvent.

      À l’intérieur de lui, quelque chose de primaire (et de terrifiant) s’était déployé.

      Une certitude.

      Elle est à moi.

      Va la voir.

      C’est ça, oui. Il but son verre d’un trait et avala de travers quand Asher lui tapa dans le dos :

      — Ne regarde pas tout de suite, mais la fille hamster est là.

      — La fille hamster ?

      Le surnom fit rire Hammer.

      Rok versa plus de bière du pichet dans son verre. C’était une bière artisanale et plus forte que celles mises en canette ou en bouteille. Pour être vraiment ivre, il aurait besoin d’alcool fort, mais il préférait le bourdonnement plus agréable de la bière à celui du whisky, qui avait tendance à être plus désagréable.

      Son père buvait cette diabolique boisson ambrée, et Rok se souvenait encore des conséquences. Ses professeurs pensaient qu’il était l’enfant le plus maladroit du monde, parce qu’il mentait évidemment à propos de ses bleus. Tout le monde savait que le placement en famille d’accueil était pire, surtout pour les enfants métis comme Rok.

      — C’est vrai ? Elle voulait étudier un castor ?

      Il y avait une pointe d’incrédulité dans la voix de Hammer.

      — J’étudierais bien son castor.

      Un commentaire qu’Asher avait fait des milliers de fois auparavant, et pourtant, cette fois-ci, Rok s’en offusqua.

      — Surveille ta bouche, lança-t-il.

      Asher haussa un sourcil.

      — Je n’avais pas réalisé qu’elle était prise.

      — Elle ne l’est pas. Reste juste loin d’elle. Elle crée des problèmes.

      Son instinct le lui disait, et il lui faisait toujours confiance. Cela l’avait sauvé plus de fois qu’il ne pouvait le compter.

      — Si par des problèmes, tu veux dire que c’est le genre de femme qui donne à un homme l’envie de s’installer, je ne pense pas qu’elle soit du genre à sortir avec n’importe qui, déclara Hammer.

      — Ce qui veut dire que ce n’est pas notre genre du tout, hein, les mecs !

      Asher tapa de la main sur la table.

      — Je vais aller voir si ces citadins ont apporté quelque chose d’amusant avec eux.

      Asher aimait jouer au prédateur avec ceux qui venaient avec de l’équipement coûteux pour aller chasser et pêcher dans la nature. Rok aurait pu intervenir, sauf qu’Asher ne les escroquait jamais trop. Il n’était pas non plus un connard à ce sujet. Il gagnait cent dollars en jouant au billard ? Il payait une tournée. Il récupérait du cannabis ? Le joint faisait le tour du groupe.

      Lorsque Hammer s’en alla jouer aux fléchettes, Rok changea presque de siège, ce qui lui aurait donné une ligne directe sur la fille hamster. Un surnom horrible pour quelqu’un d’aussi délicat. Quelqu’un qui ne devrait vraiment pas être dans ce type de bar. Mais bon, qu’est-ce qu’il en savait ? Il lui avait parlé pendant une minute. Peut-être qu’il s’était trompé et qu’elle était là pour faire la fête.

      Il lui fallut plus de volonté qu’il n’en aurait dû pour résister à la tentation de la regarder, mais finalement, lorsque la nature l’appela, sa tête pivota en se levant. Tout de suite, son regard se posa sur elle, nichée au bout du bar, grignotant des frites et un hamburger, une boisson gazeuse claire à ses côtés.

      Pendant une seconde, son regard rencontra le sien, comme si elle avait su quand regarder. Leurs yeux se rencontrèrent. Les siens s’élargirent lorsque ses lèvres s’entrouvrirent puis se courbèrent en un sourire qui le frappa sous la ceinture.

      Il répondit avec une grimace. Le désir ardent qui le poussait à aller vers elle pouvait tout de suite aller voir ailleurs.

      Pas son genre. Trop heureuse, déjà. Trop petite ensuite. Et il était sûr qu’il pouvait penser à d’autres raisons. Il rompit leur échange de regard et se dirigea vers les toilettes
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